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REVUE MILITAIRE SUISSE^
LIe Annee N° 12 Decembre 1906

LES

Manoeuvres du IVe corps d'armee
(Carle au : (0 ooo, livraison d'aoüt.)

C'esl ä un ofticicr etranger que nous empruntons, cette annee-ci, le compte-
rendu de nos grandes manseuvres. Le general Langlois, ancien membre du
conseil superieur de la guerre, en France, a publie sous le titre : Dix jours i'i

l'armee suisse, une serie de dix articles dans La France militaire (Nos 685q
a 6868, du 8 au 18 novembre 1906) Le directeur de ce Journal, M. Charles
Lavauzelle, editeur, a bien voulu nous autoriser ä reproduire in extenso
ceux de ces articles qui traitent des manoeuvres du IVe corps d'armee'
Nous Ten remercions. Nos lecteurs auront plaisir ä lire le recit du general
Langlois, et les officiers suisses nc manqueront pas de noter pour leur profit
el leur inslruclion les remarques critiques d'un observateur aussi sagace el
aussi compötent.

I. Manceuvres de division.
Lc general Langlois indique les effectifs en presence, puis resume comme

suit Thyphothese generale et les themes particuliers :

Hypothese generale. Contrairement ä nos babitudes
francaises, les trefupes qui prennent part ä la manoeuvre ne sont pas
isolees; elles sont supposees, dans cbaque parti, entrer dans la

composition d'une armee, ce qui limite de la facon la plus
heureuse les combinaisons strategiques au profit de la tactique.

Une meme hypothese generale servira pour les trois journöes

de manoeuvres de division et sera poursuivie plus tard pour
les manceuvres du corps d'armee.

Une armee rouge, ayant pour but Zurich, a traversö le Rhin
entre le lac de Constance et 1*111 et le centre de ses avant-postes
a atteint le 4 septembre la ligne Saint-Gall-Appenzel. La VIII0
division, formant l'aile gauche de l'armee rouge, est concentree
autour de Buchs le 5.

1 Les arlicles de la France militaire que nous ne reproduisons pas sonl eonsa-
rrc'-s ä un resume de Torganisation militaire suisse, avec les principales modifications

projetees, et ä Ia visite faite par l'auteur ä IVcole de Wallenstadt et ä une ecole
de reerues du tienie a Brugg.
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Une armee bleue se reunit derriere Ia Töss, entre Zurich,
Wintherthiir et Bülach ; le centre de ses avant-postes oecupe,
le 4? 'a ligneBauma-Wintherthur. La IVe division, formant l'aile
droite de l'armee bleue, est concentree le 5 au sud du lac de

Zurich.
Les deux divisions sont separees par une distance de 5o

kilometres ä vol d'oiseau.

Themes particuliers. — Parti rouge. — L'armee doit s'avancer

le 5 jusqu'ä Saint-Gall-Appenzell, atteindre la Thur le G et

passer le 7 cetle riviere, sa gauche vers Bütschwil. La VIII"
division s'avancera par le Toggenburg pour soutenir la marche
de l'armee en attaquant l'aile droite de l'ennemi.

Parti bleu. — L'armee se prepare ä marcher sur la Thur
afin de la passer le 7, l'aile droite dans la direction de Bütschwil.

La IV" division marchera par le Ricken sur le Toggenburg
afin de faciliter ä l'armee le passage de la riviere en attaquant
l'aile gauche ennemie.

La marche des gros des deux divisions opposees commencera
le 6 au matin.

Journee du 5 septembre.

Nous arrivons ä Wil vers 5 heures du soir. Un bataillon qui
fait des manoeuvres particulieres et entrera plus tard dans lacom-
composition des troupes de manceuvres, cantonne dans cette
localite. Les hommes sont loges dans de grandes salles amena-
gees ä cet effet; ils ont une paille de couchage abondante. Les
locaux occupes sont d'une proprete remarquable. La tenue des

hoinmes esl d'une regularite parfaite; les troupiers ne portent
pas Ia tenue de guerre, mais un pantalon et une vareuse
d'instruction et le shako ä double visiere; ils ont tous Ia jugulaire
sous le menlon, cet instrument de supplice que nos soldats
supportent si difficilement. La diseipline est teile cependant que
pendant tout mon sejour aux manceuvres, je n'ai vu aucun homme
se soustraire au port de la jugulaire, meine les isoles se prome-
nant sans aucune surveillance en dehors des cantonnements.
Cette correction dans la tenue est remarquable.

J'ai constate, dans le cours des journees suivantes, que les

unites attendent souvent tres longtemps avant d'entrer dans leur
cantonnement; elles le font, du roste, sans manifester aucune
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impatience. Cette lenteur tient peut-etre ä ce que le personnel
de campement n'est ni allege du sac, ni monte ä bicvclette comme
dans quelques-uns de nos rögiments d'infanterie; eile tient aussi
ä la prescription suivante des reglements suisses: « Les officiers
charges de pröparer les cantonnements ou les places de bivouac
devront s'assurer de l'ötat des lieux mis ä leur disposition, en

presence des dölöguös de l'autorite communale, et de se faire
donner decharge des döfectuositös existantes.»

Journee du 6 septembre.

Esquisse generale de la manoeuvre.

Le 6, marche des deux divisions l'une contre l'autre. Des le

5, la IV" division a oecupe le col de Ricken par sa cavalerie et
ses mitrailleuses et a repoussö les tentatives dela cavalerie rouge
qui a ötö rejetee dans la vallöe de Ia Thur.

Le 6, la IV" division s'avance par deux routes: la colonne de

gauche de Pfäffikon sur le lac de Zurich, vers Ricken, la colonne
de droite par une route plus au sud. Arrivöe ä Ricken, eile se

couvre par des avant-postes dans la vallee de la Thur et fortifie
les hauteurs qui commandent le col et la vallöe. La VIII*
division, qui a une tres forte etape et une seule route disponible,
atteint seulement avec sa tete la vallee de la Thur.

II ne se produit, dans cette journöe, que quelques
escarmouches de cavalerie; le parti rouge, qui n'a pas de mitrailleuses
ä cheval, a fait transporter sur des voitures sa compagnie de

mitrailleurs ä pied. Des deux cötös, les deux cavaleries se
servent uniquement de leur feu.

Relation personnelle.

Vers 4 heures du matin, le bataillon cantonnö ä Wil passe
sous ma fenetre au son de sa fanfare. Je dompte 160 hommes

par compagnie; la colonne est en tres bon ordre; les files sont
tres serröes; lepas est long et assez vite. Se soutiendrait-il ainsi
pendanl toute une ötape? C'est peu probable.

Nous nous dirigeons d'abord sur le col de Ricken, dans

l'espörance d'y voir Ies cavaleries aux prises; cette action
preliminaire est terminöe lorsque nous arrivons; la cavalerie rouge
a ötö refoulee dans la vallöe de la Thur. Comme, dans cette
journöe, les deux infanteries ne peuvent arriver au contact, tout
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rintöret se trouve dans la marche et nous poursuivons ä la

rencontre de la colonne de gauche de la 4e division que nous trouvons

en mouvement, ä 4 kilometres environ de Ricken, trois
quarts d'heure environ apres une grand'halte qu'elle vient de
faire. Je note les heures de passage des difförents ölements.

Avant-garde: pointe de cavalerie, midi 29; une section pointe
d'infanterie, midi 32 ; tete du gros d'avant (un bataillon), midi
36; 2 compagnies du gönie, midi 43; 2 balaillons d'infanterie,
midi 46 ä midi 5i %.

Gros: un bataillon, midi 55; quatre batteries, 1 h. 02; deux
bataillons, de 1 h. 08 ä 1 h. 35.

II y a eu halte horaire de 10 minutes, de 1 h. 20 ä 1 h. 3o.
Dans tous les bataillons, les distances entre les rangs sont

serröes; il n'y a aucun allongement; c'est sourtout frappant
dans les bataillons de ravant-garde; cependant la duree d'öcoulement

est assez considörable : 5 minutes et demie pour les 2

derniers bataillons de l'avant-garde, 17 minutes, deduetion faite
de la halte-horaire, pour les deux bataillons de queue; c'est (pie
la marche, en definitive, est lente, 3700 metres environ ä l'heure,
d'apres les heures qui nous sonl donnöes pour le döpart et l'arrivöe.

II est vrai que la route monte tout le temps et que Ie col
de Ricken se trouve ä une altitude de 4oo metres superieure ä

celle du lac de Zurich; de plus, il fait extremement chaud. II
parait que le commandement tient enormement ä ce que les colonnes

ne presentent pas d'allongement; je n'en comprends pas
bien l'utilitö, car, en Suisse, la colonne de division sera
probablement Ia plus normale el quelques minutes de retard dans
l'arrivöe de rinfanterie de la queue n'ont aucune importance,
d'autant plus qu'aujourd'hui les pröliminaires du combat sont
extremement longs. ,.1'estime que, meine dans une colonne de

corps d'armöe, inline avec notre allongement normal, l'infanterie
de la queue de la colonne aura encore de longues heures de dro-
gue avant d'etre engagee. Les Suisses font peul-etre de celte
question une affaire de bonne diseipline; pour moi, la diseipline
röside dans la stricte Observation des ordres donnös et si Ies

ordres avaient prescrit de prendre des distances entre les rangs
et entre les unitös, en vue de la chaleur, par exemple, comme
c'ötait le cas le 6 septembre, la diseipline doit etre consideree

comme rigoureuse si les distances prescrites sont observees.

Chaque homme prend de lui-meme les dispositions qu'il juge
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convenables contre la chaleur, vareuse deboutonnöe, manches
relevees, etc.; mais ces pröcautions ne sont pas l'objet d'une
prescription du commandement, de sorte que les tenues sont
tres diverses.

La marche de l'infanlerie est triste; dans une seule
compagnie, le capitaine essaie de faire chanter, sans grand succes ;

pour faciliter la marche, dans quelques unitös, on fait marquer
la cadence avec les tambours. A la halte-horaire, les faisceaux
sont formes sans beaucoup d'ordre.

Les batteries ont fait descendre les hommes montes, meine
les officiers. L'allongement, dans cette arme, est considörable:
6 minutes d'öcoulement, soit ooo metres de longueur pour 4

batteries comportant en tout 20 voilures, 25 metres par voiture.
Cela provient-il d'une prescription du commaridement en raison
de la montöe ou d'une faute due probablement ä la nature du

personnel qui compose les balleries? Les hommes paraissent en
elfet tres äges. Les chevaux de louage de Tartillerie sont bons
el tirent surtout tres rögulierement; tous Ies traits sont
uniformöment tendus.

Cc que l'on doit remarquer, c'est la tres faible distance enlre
l'avant-garde et le gros, trois minutes et demie. Une pareille
avant-garde ne peut jouer evidemment aucun des rdlesquenous
assignons ä cet element ; cet oubli de la notion de l'avant-garde,
aecuse cn Allemagne et qui tend ä s'inlroduire chez nous,
constitue un danger, surlout dans un terrain qui se pröte aussi bien

aux surprises que celui oü se font les manceuvres suisses; nous
en verrons d'ailleurs les consequences dans la journöe du 10.

Le long de la route, Ies paysans, sans aucune sollicitalion,
apportent des baquets d'eau et de petit-lait, dans lesquels les
hommes puisent en passant avec leur verre. Le goulot du
bidon est, en effet, assez large et le verre ä boire, qui
remplace notre quart, coilfe le goulot ä frottement. Cette disposition
a l'avantage de supprimer le bruit que font nos quarts dans la

marche. Partout oü la route prösente des bouches d'eau, les

paysans l'ont fortement arrosöe, sur une longueur de 12

kilometres, nous dit-on.
Tous les cavaliers isolös que nous renconlrons, patrouilles,

reconnaissances, etc., ont une allure franche, au trop 011 au

galop; les hommes sont sinon gracieusement, du moins solidement

plantes sur leur selle, les genoux tres descendus. Les
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chevaux semblent francs, doux et tres maniables; ils sont tres
bien soignes. Les cavaliers conduisent gönöralement ä deux mains
et sur le filet. Avec le sabre ä la main, conduiraient-ils aussi
bien? Je n'ai pu le verifier.

JOURNEE DU 7 SEPTEMBRE

Esquisse generale de la manoeuvre.

Pour cette journee, un rögiment de Ia IVe division, stationne
ä Schännis, ä l'extreme droite de cette division, passe ä la VHP
division dont Ia täche se trouvera de la sorte facilitöe; autrement,

vu son införioritö numörique, cette division eut ötö
incapable d'enlever la forte position de Ricken.

Le col de Ricken se prolonge vers Wattwil par une vallee
large de trois kilomötres environ, fortement dominöe par deux
longues croupes paralleles au thalweg et perpendiculaires ä la

Thur; la croupe sud a un point culminant, le Hüttenbühl, qui
domine tout le pays (1186 metres d'altitude); cc point est
fortement oecupe et fortifiö par la IVe division; deux routes paralleles

partent de Ricken et aboutissent ä la Thur; elles sont ä

droite et ä gauche du thalweg, ä 4oo metres environ l'une de

l'autre.
Pour Tattaque, le commandant de la VHP division forme

cinq colonnes, non compris le dötachement de Schännis.
in colonne, par Wattwil: le rögiment de cavalerie;
2e colonne, par la route nord de la vallee de Ricken : un

peloton de guides, 2 bataillons d'infanterie, 1 demi-compagnie de

sapeurs;
3e colonne, par la route sud de Ia vallee de Ricken : un

peloton de guides, 3 bataillons d'infanterie, 2 batteries d'artillerie,
1 demi-compagfiiie de sapeurs ;

4" colonne, par le flanc nord du Hüttenbühl : 3 bataillons
d'infanterie, 2 batteries d'artillerie, 1 demi-compagnie de sapeurs;

5e colonne^ se reliant au detachement de Schännis, par Ebnat,
sur le versant sud du Hüttenbühl : 4 compagnies d'infanterie,
1 compagnie de mitrailleurs ä pied, 1 compagnie d'observateurs,
1 batterie de montagne, 1 demi-compagnie de sapeurs.

En fait, la possession du Hüttenbühl devant faire tomber le
col de Ricken, presque toutes les forces de la VHP division
furent attiröes vers ce point d'appui. La manceuvre cessa avant
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qu'il füt enleve. Dans Tespece, Tattaque en eüt etö extrömement
laborieusc et lente.

Apres la manoeuvre, ordre fut donnö par le directeur ä la
IVe division de se retirer, ä la VHP de prendre possession du
col de Ricken.

Cet ordre se justifie, non par la Situation localisee aux deux
divisions effectives, mais par cette hypothese que Tarmöe rouge
a refoulö Tarmee bleue au delä de la Thur. On voit d'ici Tun
des avantages de Tencadrement des unites de manceuvres dans
un tout : il n'y a pas de vaincu, pas de blessures d'arnour-
propre, c'est la Situation generale qui impose la retraile ä Ia IVe
division.

Relation personnelle.

La VHP division doit attaquer Ia IV"; mais, comme eile a fait
la veille une tres longue marche, le mouvement offensif va se

produire fort tard.
En arrivant ä Ricken, nous voyons, pres de l'eglise, une

batterie en position de surveillance au defilement de Thomme ä

pied; un soutien d'une section d'infanterie vient de lui ötre attribue.

Apres quelques mouvements indöcis, commandös par un
tout jeune lieutenant, la section est couchee ä la droite de la
batterie, dans une position assez bien choisie. Au moment meine
oü j'exprimais au commandant DoIIfus mon ötonnement cle ne

pas voir Tofficier faire surveiller les ravins profonds et boises

qu'il avait devant lui et sur sa droite, le jeune officier, apres
quelques instants de röflexion, y envoie trois hommes. Evidemment,

il avait cherche dans sa memoire ce qu'il devait faire, et
il l'avait trouvö.

Pendant une longue attente, le chef de section a Tobligeance
de nous laisser essayer son propre sac et celui de ses hommes.
Ce dernier a Taspect fort lourd parce qu'il porte tout, y compris

la musette ; cependant il m'a paru moins pesant que notre
havresac; il porte tres bas sur les reins, ce que, personnellement,

je trouve fort incommode, douloureux meine dans une
longue marche.

Coinme Ricken est fort en arriere de la position defensive
adoptee par le commandanl de Ia IVe division, nous nous por-
tons ä pied au sud de la route Ricken-Wattwil, ä 1200 metres
environ ä Test de Kappel. De lä, on voit toute la vallöe de la
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Thur, depuis Wattwil jusqu'ä Ebnat. A Test cle la Thur, Ie

terrain s'öleve de 5oo metres, formant un tres grand glacis de

prairies, roupees de bois de sapins qui constiluent des couloirs
descendant jusqu'ä mi-pente, quelques-uns plus bas; ce glacis
est seme de nombreux chalets. Au pied, s'etend le fond de la

vallee, formant une plaine de un kilometre environ de largeur.
Puis le terrain remonte vers nous, presentant d'ailleurs le möme

aspect qu'en face, plus boise cependant.
L'infanterie cle la IVe division garnit le bas des pentes; nous

n'en voyons que de faibles parties. A notre gauche, sur un pelit
plateau au sud de la route de Ricken-Wattwil se trouvent 3

batleries de la IVe division, qui font face ä Ebnat et tirent sur
de Tinfanterie que nous ne voyons pas. A notre droite, une
autre batterie de la IVe division est placöe sur une arete du
terrain dans des abris tres complets ct tres bien faits qu'elle a

construits pendant la nuit. Pour occuper cette position, la
balterie a du amener ses pieces seules, sans avant-trains, ä la
prolonge, ä bras d'hommes. Dans quelques instants, cette meine
batterie sera obligee de partir de la meine maniere avec Taide
des hommes d'une compagnie du gönie; la solidarite des deux

armes fut parfaite en cette occasion. Cetle retraite ä la prolonge
tut interessante au point de vue du mouvement; mais, executöe

lorsque Tinfanterie adverse se trouvait dejä ä 5oo metres, eile
eüt ötö absolument impraticable, d'autant plus que la batterie
avail ä faire une marche de Haue de plusieurs centaines de
metres sous le feu pour rejoindre la route oü se trouvaient ses
avant-trains. Nous avons vu plusieurs fois, dans le cours des

manceuvres, des batleries occuper forcement de pareils
emplacements oü elles n'auraient eu d'aetion reellement efficace qu'en
se sacrifiant; autrement elles auraient du quitter la place avant
d'avoir agi ulilement. Le terrain des manceuvres de cette annöe
est fort peu favorable ä l'emploi de Tartillerie de campagne, les

mitrailleuses et les pompoms y seraient tout indiquös.
Non loin de la batterie et sur la meine arete, le long de

laquelle eile a fait une. tranchöe, se trouve une section d'infanterie
qui tire sur une infanterie ennemie s'infiltrant ä travers bois.
ün en apercoit seulement de temps en temps quelques ölömenls.
Le tir de la section n'est pas conduit par son chef, probablement

ä cause de Tinsuffisance du nombre des cartouches : chaque
homme tire comme il veut. Je remarque avec quelle habilete
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ces lireurs profitent des moments oü les fantassins ennemis
sont plus visibles pour nuancer intelligemment leur feu; ils
savent user de l'initiative qui leur est laissee. Je n'ai jamais
vu appliquer aux manoeuvres l'indication suivante, si judicieuse,
des instructions suisses sur la conduite du feu : « Pour limiter
la consommation de la munition ä blanc, dans les exercices de
combat et dans les exercices en campagne, et pour permettre
cependant de donner une duröe assez longue ä la reprösentation
du feu pendant le combat, il faut faire consommer chaque jour,
dans chacpie groupe, par un seid homme, toules les cartouches
dont cet homme dispose pour la pöriode. »

Nous avons fait Ies mömes recommandations jadis ä la XVIP
brigade d'infanterie, puis au XX" corps d'armee. C'est la seule
maniere d'apprendre aux chefs de section ä conduire le feu. Je

nc sais pas pourquoi les Suisses qui Ie font aux öcoles
d'instruction ne le fonl. pas aux grandes manoeuvres.

Du cöte de Tennemi, une seule batterie est en posilion au
beau milieu de la plaine; cette batterie eüt ötö öcrasöe avanl
d'avoir ouvert le feu. Quant ä Tinfanterie, Taction n'est encore
dcssinee qu'entre Kappel et Ebnat, mais Ie terrain est si couvert
que nous ne saisissons Taction que par le bruit de la fusillade.

L'infanterie de la IVe division garnit les pentes descendant
vers Kappel, mais eile utilise medioerement les bois cpii mas-
queraienl ses mouvements de retraite. Placees en terrain decouvert,

les unitös d'infanterie ne surveillent pas les boqueteaux qui
les environnent. La sanetion ne tarde pas : un pelolon de Ia

IVC division, servant probablement de soutien ä une troupe
engagee, est couche tranquillement dans une clairiere lorsqu'une
compagnie ennemie debouche inopinement d'un bois ä droite,
ä 20 ou 3o metres au plus, exöcute un feu rapide de tres courte
duröe et se precipite ä la bai'onnette ; la surprise ötait complete.
Un pareil incident, qui n'est pas isole d'ailleurs pendant les

manoeuvres, indique ou une negligence du commandement ä

faire surveiller Ies couverts voisins, ou Tiiiaptitude des patrouilles
ä remplir le röle de surveillance, ou ä ce fait que les patrouilleurs

chargös de leur sac ne peuvent prevenir ä temps.
Voici maintenant Taile droite de Tennemi qui commence ä

deboucher au nord de Kappel. Ce döbouche est interessant.
L'infanterie, apres avoir gravi du cötö masque ä notre vue Ies

cretes ä Test cle la Thur, profite habilement des couIoirs des
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bois pour s'approcher le plus possible du fond de Ia vallee; au
bas de chaque couloir, les hommes sortent isolöment, puis vont
se grouper derriere des maisons. Enfin, il faut traverser la plaine
decouverte : Tinfanterie forme alors une premiere ligne de
tirailleurs ä trois pas environ qui s'epaissit peu ä peu jusqu'au
coude ä coude ; en arriere de cette chaine, ä 3oo metres au plus,
une seconde ligne deployöe comme la premiere; en arriere, rien.
Cette disposition est vicieuse, car la deuxieme ligne forme ainsi
un panneau objectif ä Tartillerie adverse; eile est tres vulnerable
aussi aux feux d'infanterie qui. diriges sur la premiere ligne,
forment en arriere une nappe ä peu pres uniforme. Un incident
nous fit voir un autre inconvenient de la formation deployöe de

la seconde ligne. Deux chaines, d'une compagnie chaeune, de

la VHP division ont leur droite ä la route sud de Ricken ä

Wattwil; elles ont derriöre elles leur deuxieme ligne (deux
compagnies) deployöe; les deux compagnies de tete, qui se touchent,
sont neanmoins separees par une legere croupe qui forme
obstacle aux vues. La compagnie de jauche a son flanc jauche en
Tair et non surveille. Tout ä coup, des fractions de la IV"
division, parlies de la hauteur sur laquelle nous nous trouvons, et
se glissant sans etre vues ä travers les boqueteaux et les

vergers, viennent brusquement, ä 5o metres au plus, contre-atta-
quer Ia compagnie de gauche de la VHP division, la surprenanl
en Ilanc et en arriere; la deuxieme ligne deployee, pas plus que
la premiere, ne peut faire face au danger. J'estime que cette

contre-altaque, executee meme avec des forces tres faibles,
aurait eompletement döblave le terrain, d'abord les deux compagnies

de gauche (ire et ie lignes), ensuite les deux autres sur
lesquelles eile serait arrivöe ä bout portant sans ötre vue. Si la
deuxieme ligne avait öte disposee en ligne de sections par le

flanc, la contre-attaque eüt etö immödiatement recue ä coups
de fusil et contre-altaquöe elle-meme sur son flanc droit. Si le
flanc des compagnies döplovees avait öte bien surveille, c'eüt etö

encore mieux.
Sous la pression de la VHP division, la IVe recule lentement

dans la vallee de Ricken. Le groupe de batterie placö ä notre
gauche se retire par öchelons au pas, et il continue son mouvement

au pas, meine lorsqu'il est sur la route et qu'il a döpasse
son infanterie; des lors ce groupe ne pourra plus prendre position

ä temps pour proteger la retraite.
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L'infanterie se retire aussi par öchelons; mais l'öchelon en
arriere, au lieu de faire töte au premier point d'appui qu'il
rencontre, continue sa marche pendant pres de 5oo metres et prent!
une position d'oü il n'a que des vues tres courtes et d'oü il ne

peut plus appuyer de ses feux Ia retraite de l'öchelon avance.
Ce manque de solidaritö m'a beaucoup frappe.

Enfin, Taile droile de la VHP division, qui attend probablement

Teffet du mouvement enveloppant de la gauche, stoppe et
Taction traine jusqu'ä la fin de Ia manceuvre, qui ne tarde

pas.
Nous voyons, en arriere, deux modes de transmission des

ordres et renseignements ; d'abord entre le Hüttenbühl et Ricken,

par des appareils höliographiques; ce procödö ne parait pas
tres en faveur aupres des officiers auxquels nous avons cause.
Pourtant, en pays aeeidente, il semble bien pratique. On lui
reproche sa lenteur, qui tient peut-etre ä un aiphabet döfectueux
ou ä Tinsuffisance de pröparation du personnel. Nous remarquons

ensuite une transmission par une chafne d'hommes postes
ä i5 ou 20 metres les uns des autres; ces hommes, qu'on n'a

pas decharges de leur sac, courent lourdement; Ia transmission
est encore plus lente et absorbe un tres nombreux personnel de
combattants.

Quelle difförence avec la rapiditö de transmission dans nos
bataillons de chasseurs des Vosges, notamment dans le
vingtieme bataillon!

Je crois que le service ä terme trop court ne permet pas de

former les spöcialitös, patrouilleurs, öclaireurs, transmetteurs,
etc. Sous ce rapport, je suis d'avis que Taugmentation de la
duree de Töcole de recrues d'infanterie s'impose dans Tarmee
suisse.

En rentrant ä notre nouveau gite de Rapperswil (2 kilometres

sud-ouesl de Jona), nous rencontrons d'abord un assez

long convoi de voitures d'approvisionnement sous le commandement

d'un officier du train. La route est etroite, mais toute la

parlie gauche en est libre et nous doublons sans peine la
colonne, sans entendre ces cris si souvent repetes « prenez votre
droite » ; toutes les voitures marchent strictement ä leur
distance et sur la partie droite du chemin. Quelques voitures-eui-
sines d'artillerie, ä cleux roues et ä limoniere (modele ancien),
sont aecrochöes ä l'arriere d'un char d'approvisionnement, for-
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mant ainsi une voiture ä six roues. Nous n'avons vu aucune
cuisine altelöe isolöment.

Nous doublons ensuite plusieurs ambulances; toutes
marchent, comme le convoi, dans Tordre le plus parfait. A chacpie
ambulance sont attachös quatre mödecins non montös, qui
forment le premier rang de quatre de la petite colonne d'infirmiers;
tous sont dans la tenue la plus correcte : vetements boutoniies,
jugulaire sous le menton, et pourtant la chaleur est tres forte.
Mais l'exemple est donne par Ies chefs.

Chaque ambulance a une voiture-cuisine; Tune d'elle
fonctionne sur la route ; le cuisinier, alimente le foyer avec le bois,
sans arröt de la voiture.

JOURNEE DU 8 SEPTEMBRE

Esquisse generale de la manceuvre.

Le 7, la IV1' division a recu Tordre de se retirer sur Goldingen

et Wald afin d'empöcher les forces ennemies de penetrer,
par Wald, dans TOberland zurichois; la VHP division doit
attaquer.

La IVe division a pris une position defensive sur une ligne
de hauteurs, direction generale sud-nord, entre Wald et
Goldingen; eile a deploye son infanterie au pied des pentes,
eonservant deux rögimenls en röserve en arriere du centre; Tartillerie

prend position ä Taile droite, vers Goldingen, les mitrailleuses

ä Taile gauche; des retranchements rendenl la position
tres forte.

La VHP division altaque, suivanl les meines prineipes tpie
la-veille, formant trois colonnes enlre lesquelles Ies forces sont
reparties. Apres une lutte d'artillerie d'assez courte duröe, les
colonnes s'avancent ä Tattaque, mais la manceuvre cesse avant
que le combat ait pris toute son intensite.

Relation personnelle.

Nous quittons Rappersvvil par le chemin de fer et descendons
ä Wald oü se trouve un petit train de ravitaillement. En principe,

les troupes doivent vivre sur les ressources de leurs
cantonnements; en cas d'insuffisance seulement, elles tölögraphient
ä Rapperswil, centre administratif, pour röclamer ce qui leur

manque; c'est surtout de l'avoine et un peu de viande. Les voi-
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tures de reapprovisionnement des corps, grands camions röqui-
sitionnös, attelös de deux forts chevaux, viennent recevoir Ies

denrees; la distribution se fait vite, avec ordre et methode.
De Wald, nous nous rendons sur la hauteur du Hittenberg,

centre de la position döfensive, ä trois kilometres au N.-O. de

Goldingen. L'infanterie de la IVe division, döployee en bas des

pentes, est masquöe par les bois; en arriere de nous, les deux
regiments de röserve sont couches en plein soleil — et il fait
tres chaud — tandis que des bois se trouvent de tous cötös
autour des rassemblements. Pourquoi n'y a-t-on pas mis les
hommes ä Tombre On nous dit que c'est pour avoir les soldats
mieux en mains. Cependant la surveillance est bien facile dans
ces bois de sapins.

En face de nous, nous avons les hauteurs d'Oberholz, Neus-
schwand par oü doit döboucher une partie de la VHP division;
ces hauteurs se presentent de la maniere suivante : des couloirs
de bois, comme ceux du debouche sur la Thur, descendent non
plus seulement ä mi-pente, mais presque jusqu'au fond du vallon

; ils forment, pour les assaillants, de merveilleux chemins
d'approche döfilös. De plus ces coulees sont reliees entre elles

par des coupures naturelles, suivant ä peu pres les courbes de
niveau : ce sont des haies, de petites rides du sol nettement
visibles, des chemins avec fossös, etc. Des lors, des tirailleurs
descendus par Ies coulees boisees, sans se montrer, pourraient
garnir, presque invisibles encore ces points d'appui naturels
successifs et aider au besoin de leur feu les camarades qui des-
cendraient plus bas. Les troupes de Ia IVe division, ainsi que
nous-memes, n'auraient du voir, pour ainsi dire, aucun fantassin
ennemi. Contrairement ä ce qui se passa la veille, Tattaque
sembla systematiquement öviter les couverts et parcourut, bien
visible, les parties decouvertes qui formaient, entre le noir des
bois et des haies, comme les grandes cases vertes d'un damier.
L'infanterie assaillante progressait par compagnies, dans les
formations les plus diverses : quelques unitös sur deux lignes
döployees toutes deux; une compagnie avait deux sections
döployees et deux sections en file par un en arriere de son aile
jauche; d'autres marchaient en ligne de sections par quatre,
par deux ou par un; nous avons mönie vu une section marchant
en bataille sur deux rangs. La diversite de ces formations s'ex-
pliquerait, selon moi, par ce fait que Tartillerie de Ia IV0 divi-
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sion, vers Goldin^en, prenait en flanc les glacis parcourus, battus

de face par Tinfanterie. Le probleme etait donc tres difficile
ä resoudre en negligeant les couverts comme on le fit. Dans ces

conditions, Tattaque n'aurait pu röussir que gräce ä une
superiorite öcrasante d'artillerie et ce n'ötait pas le cas.

Ce mouvement offensif, si difficile, etait naturellement assez
lent. Places pres des deux rögiments de reserve, nous nous at-
tendions ä voir une belle et puissante contre-attaque ;

malheureusement, la cessation de la manceuvre sonna avant le moment
opportun. La fatigue des troupes et Ie temps nöcessaire ä la

critique qui devait suivre expliquent la decision du directeur de la

manceuvre.
Apres la critique, en rentrant ä pied ä Wald, nous avons

double sur la route un bataillon d'infanterie, se rendant ä son
cantonnement. Nous marchions nous-memes, en partie ä Iravers
champs, ä la vitesse de 48oo metres au maximum, et nous avons
double en i4 minutes le bataillon qui devait avoir au moins
25o metres de longueur; cela porte la vitesse de cette infanterie
ä 3720 metres en 5o minutes. D'apres les indications des
reglements suisses, Tinfanterie doit faire normalement 4&oo metres
en 5o minutes et atteindre parfois 55oo metres. Nous n'avons

jamais constate une pareille vitesse sur les routes.
Au retour, nous avons rencontrö un camion automobile en

experience pour les services de Tarriöre; il marchait, moyennement

cliarge, sur une pente legerement ascendante, ä une vitesse

que j'estime ä 12 kilometres ä Theure. II parait que ce camion,
charge de 25oo kilos, a ötö essaye l'hiver dernier, dans une
reconnaissance faite au col des Rangiers (pres Porrentruy) et qu'il
a marchö ä la vitesse moyenne de i5 kilometres sur une route
couverte de 4° centimetres de neige.

II. Manoeuvres de corps d'armee.

a) Composition des troupes. — Les 10 et 11 septembre, le

IVe corps d'armöe de composition normale (sans la brigade de

landwehr), a pour adversaire une division de manceuvre (colonel
Wyss), constituee de la maniere suivante :

2 brigades d'infanterie, chaeune de 2 rögiments ä 3 bataillons;
2 bataillons d'infanterie des troupes du Gothard: 1 regiment de

cavalerie; une compagnie de guides ; 2 groupes de 3 batteries
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chacun ; 2 batteries de montagnes ; 2 compagnies de mitrailleurs
ä pied; 1 bataillon du gönie, etc.

Conformement aux babitudes suisses, le colonel von Techtermann,

commandant le Pr corps d'armee, qui doit faire les grandes

manceuvres Tannöe prochaine, est directeur des manceuvres
cette annee; il a pour arbitre des officiers de son corps d'armöe

qu'il a prepares, prealablement, ä leurs fonctions, dans un
voyage d'ötat-major execute avant les grandes manceuvres.

b) Hypothese generale. — L'hypothöse generale est la
continuation de la precedente. Le IVe corps tout entier fait partie
de Tarmee rouge; la division de manoeuvre, de Tarmöe bleue.

Cette derniere, repoussee dans les journees precedentes, a

portö sur son aile gauche un corps d'armöe renforce qui a passö
la nuit du 9 au 10 en arriere de la ligne Saland (sur la Töss)
el Stäfa (sur le lac de Zurich); le front de Tarmöe se prolonge
vers le nord par Turbenthal et au delä; le commandant a
rösolu d'attendre sur cette ligne fortifiee Tattaque du gros de
Tarmöe rouge. La division de manoeuvre fait partie de Taile
gauche de Tarmöe bleue et oecupe le front Grüningen, Wetzikon,
se reliant ä droite et ä gauche aux avant-postes de detachements
supposös. Cette division est donc encadree des deux cötes. Elle
a Tordre de s'opposer avec toutes ses forces, ä la marche de
l'adversaire et de tenir jusqu'ä la derniere extrömitö.

L'armöe rouge a son aile gauche qui s'etend de Sternenberg
jusqu'ä Jona, sur le lac de Zurich ; le front de Tarmöe rouge se

prolonge vers le nord par Bichelsee et au delä. Le IV" corps
d'armöe fait partie de son aile gauche; il doit attaquer, le 10,

par la route de Gibschwil, Hinwil et la route Wald, Dürnten,
afin de faciliter Ie döbouchö des autres troupes. Le IVe corps est
lui-möme encadrö par des dötachements supposes, ä droite et
ä gauche.

JOURNEE DU IO SEPTEMBRE

Esquisse generale de la manceuvre.

Conformement aux ordres donnes et ä la Situation tactique,
le IV" corps se porte en avant vers l'ouest en deux colonnes :

la IV8 division, par Gyrenbad, sur Hinwil, avec un regiment
de flanc-garde ä droite; la VHP division sur Dürnten. D'autre
part, la division de manceuvres, apres avoir pris une excellente
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position de rassemblement en arriere de sa ligne de döfense et

bien qu'elle fit partie d'une ligne de bataille qui attend Tennemi

sur xm front fortifie, se porte egalement en avant, vers Test, en
trois colonnes, la colonne de droite sur Hinwil, celle du centre
sur Gyrenbad, par Wetzikon, celle de gauche sur Wappenswil
(2 kilometres au nord de Gyrenbad).

Entre la ligne Grüningen, Wetzikon et la ligne Dürnten,
Hinwil, et plus au nord, s'ötend une plaine quelque peu mare-
cageuse; plus ä Test, le terrain devient brusquement extrömement

mouvemente et boise.
La colonne du centre du parti bleu rencontre vers Gyrenbad

la colonne du centre du parti oppose; eile est refotilöe, mais

peut se retirer facilement et lentement. La colonne de droite du

parti bleu se butte aussi dans le massif montagneux ä Test
d'Hinwil ä la IVe division qui est momentanement obligee de

* plier. Mais toute la VHP division, qui n'a rien rencontre ä

Dürnten, marche sur Hinwil et prend en flanc et par derriere
la brigade de droite du parti bleu qui se trouve dans la Situation

la plus critique. La confusion est complete; les troupes se

melangent dans ce chaos de ravins et de collines boisees; la

colonne de droile du parli bleu eüt ötö, effectivement, detruite.
Fort habilement, le directeur de la manceuvre repare le

dösordre ; il ordonne ä la division de manceuvre de se porter en
arriere pour prendre une nouvelle position defensive entre le
Greifensee et le Pfäffikersee, lui laisse le temps necessaire et
lache ensuite le IV'" corps. La manceuvre est arretee assez tard,
lorsque Taction est fortement engagee sur le nouveau front.

Evidemment, la Situation tactique, teile qu'elle decoulait d'un
theme tres clair, imposait, le matin, ä la division de maticruvre
de rester sur sa posilion bien fortifiöe et d'attendre, avec de

fortes röserves, le moment de passer ä la contre-offensive.

Relation personnelle.

En arrivant ä Dürnten, nous voyons passer dans le village
un rögiment cle dragons du parti rouge; il marche par trois, au

trot; l'allure est bien röglöe, les distances sont observees, les

chevaux calmes, conduits par le filet n'y prennent pas le point
d'appui. A peine le rögiment est-il passe que Ton entend des

coups de feu dans la direction qu'il a prise. Ce sont les

dragons qui s'engagent avec Tavant-garde de la colonne bleue de
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droite; ils agissent uniquement par le feu ; un homme sur deux
seulement descend de cheval, ce qui donne peu de fusils pour
les trois escadrons; les chevaux haut le pied sont maintenus
tres pres des tirailleurs; ils auraient subi de fortes pertes. Le

parti bleu döblaie le terrain avec deux compagnies environ;
celles-ci, aussitöt leur täche terminee, si reforment tres vite et

rejoignent leur colonne dans Hinwil meine.
Cette marche ä travers les hautes herbes mouillöes par la pluie

est extraordinairement rapide; bien que non chargös, nous avons
peine nous-mömes ä suivre. Plus tard, la möme Observation
s'appliquera aux troupes de la VHP division que nous suivrons
dans le massif si profondement ravine et boise oü se produit
Taction; la vitesse de Tinfanterie suisse en terrain accidentö est
extraordinaire.

La colonne bleue qui passe ä Hinwil comporte une brigade ;

cette fois, Tavant-garde est eompletement soudöe au gros; le
ralentissement de Tavant-garde par Taction de la cavalerie rouge
n'explique ce fait que si la distance du gros ä Tavant-garde
ötait, ä Torigine, extremement faible. Et voilä une colonne qui
va s'engager sans avant-garde, sans autre service de süretö que
des patrouilles, dans une region propre ä toutes les surprises!
La suite de la manceuvre fait mettre le doigt sur la plaie. La
retraite de la brigade bleue d'Hinwil eüt ötö autrement facile,
si, au moment oü Tavant-garde seule ötait engagee dans le

massif montagneux, la töte du gros arrivait seulement ä Hinwil.
Le mouvement enveloppant de Ia VHP division n'eüt pu se
produire. Je ne cesserai de repeter ä mes jeunes camarades de
Tarmee francaise : ayez des avant-gardes ä bonne distance et
utilisez-les; autrement dit, appliquez notre döeret sur le service
des armees en campagne et n'allez pas chercher outre-Rhin des

thöories qui ne peuvent s'appliquer qu'ä une armöe ayant une
superiorite numerique considörable et qui a pour doctrine le

döploiement prömature en vue de l'enveloppement. Nos conditions
d'organisation et d'effectif ne nous permettent pas un tel abandon

des prineipes immuables.
Nous penötrons dans le massif tömoin de la lutte : deux

batteries bleues tirent, par un brouillard assez epais, sur des buts
ä peine distincts; les commandements des capitaines sont faits
correctement, le service des pieces s'exöcute avec ponctualitö.
Peu apres, cleux chaines de tirailleurs, face ä face, ä 200 me-

igoü 60
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tres, se fusillent sans qu'aucune songe ä Tattaque; cela se

comprend, car elles sont söparöes par un ravin extremement
profond dans lequel Tassaillant perdrait tout son elan et d'oü il ne
sorlirait plus. Nous suivons ensuite deux compagnies de la VIII0
division qui sont ä Taile marchante du mouvement enveloppant;
la compagnie de töte est deployöe en tirailleurs coude ä coude;
Tautre compagnie suit ä i5o metres dans la meme formation ;

Tun des inconvenients de cette disposition se dövoile alors : en
suivant la premiere ligne, Ia deuxieme fait traverser ä ses hommes

un ravin extremement abrupt et profond, au prix d'une
grande fatigue; formöe en quatre petites colonnes, cette compagnie

aurait pu suivre un chemin tracö le long d'une courbe de
niveau qui contournait la töte du ravin, ä hauteur cle Taile
droite de la compagnie de töte ; on eüt evite de la sorte im grand
effort au personnel si lourdenicnt charge.

A partir de ce moment, la manceuvre sur cette partie du terrain
devient de plus en plus incohörente; les troupes des partis sont
mölangöes. Cependant un bataillon ou un bataillon et demi
d'infanterie de la brigade de manceuvre donne l'assaut aux deux
compagnies que nous suivons, döployees toutes deux sur le bord d'un
talus qu'elles ont bien utilisö. Cet assaut est exöcutö par une ligne
de tirailleurs de trois compagnies environ, coude ä coude, sans
soutien en arriere, suivie de tres loin par trois compagnies de
röserve environ. Cet assaut aurait cerlainement echoue, et la

reserve, arrivant tardivement, n'aurait pu rötablir les affaires.
Dans ce mouvement, les assaillants ont montrö, en tous cas,
cle l'entrain et de la gaiete; on voit qu'ils eussent öte heureux,
une fois, par hasard, de jouer de la baionnette.

C'est alors qu'une Suspension de la manceuvre permet au
directeur de remettre tout en ordre et de faire recommencer le

combat, dans des conditions vraisemblables, vers Wetzikon.
Sur le nouveau terrain, nous abordons Taile gauche de la

VHP division. oü sont döployees trois batteries faisant du tir
masque contre une batterie de mitrailleuses qu'elles enfilent ä

1200 metres environ et contre des buts insignifiants qui ne
möritent pas le coup de canon. La pente sur laquelle se trouvent les

pieces ötant tres raide, certaines d'entre elles ne pourraient tirer
qu'ä de tres grandes distances. Sur de pareilles posilions, qui
se presentent frequemment dans la rögion oü nous sommes,
Tartillerie masquöe ne pourrait derober ses lueurs aux vues de
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Tadversaire et les batteries opposöes auraient ä battre une tres
faible profondeur en arriere de Ia crete couvrante. Dans ces

conditions, on peut se demander si les avantages d'un defilement
si precaire compensent les inconvenients qui en resultent pour
la conduite du feu et Timpossibilite de tirer aux petites distances;

je ne le pense pas.
La lueur des mitrailleuses de la division de manceuvre

döployees sur une lisiere de bois est tres visible et forme un but
facile ä atteindre par les batteries.

En avant du groupe de batteries se trouve un ravin boisö,
tres profond, que personne ne surveille; nous l'avons constate
en nous y portant nous-mömes. La sanetion de cette faute ne
se fait pas attendre longtemps : ä un instant donnö, la lisiere
de ce ravin se garnit d'infanterie ennemie qui tire ä ioo ou i5o
metres sur les batteries qui n'ont aucun soutien. Le groupe se

trouve ainsi clans une Situation fort critique. On appelle en häte

une compagnie de mitrailleuses ä cheval qui arrive au galop,
mais trop tard; Tinfanterie a produit son effet et a disparu; du
reste, Ia mise en batterie de ces mitrailleuses sous le feu
d'infanterie ä si courte distance eüt öte impossible. La mise en
batterie des mitrailleuses ä ioo metres environ en avant du

point oü les chevaux se sont arrötes, fut faite tres lestement :

deux hommes decrochent la piece et la portent ä sa position;
un seul reste aupres d'elle pour le service, le second se couche
ä quelques pas en arriere. L'aisance et la rapiditö des allures
(hi detachement de mitrailleuses tiennent ä ce que, la bouche ä

feu ötant placöe ä hauteur du flanc du cheval, le centre de gravitö

du chargement est tres bas; chaque cheval de munition
porte 2000 cartouches.

Peu apres la mise en batterie des mitrailleuses, la manceuvre cesse.
Au retour, nous rencontrons, assez loin de Wetzikon, une

compagnie bleue qui a perdu sa division et nous demande des

renseignements pour la retrouver. Dans la confusion du matin,
ce ne doit pas etre lä un fait isole.

JOURNEE DU I I SEPTEMBRE

Esquisse generale de la manceuvre.

L'hypothese gönörale se poursuit, Taile gauche de Tarmee
bleue a du reculer et Ia division de manceuvre se conformanl au
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mouvement gönöral de cette aile choisit, pour faire töte ä

Tennemi, une sörie cle hauteurs qui s'etendent au nord de la route
de Fehraltorf ä Volkestwil, dont la partie gauche est tres boi-
söe ; la partie droite est plus decouverte ; eile est precedee d'un
petit mamelon sur lequel on pousse un bataillon en avant-ligne.
Toute la position est fortement consolidee par des tranchöes-
abris, des abris pour pieces et des döfenses accessoires. Deux
rögiments sont conserves en reserve, Tun vers le centre, Tautre
vers Taile droite ; le reste est döploye dans les ouvrages.

Le IVe corps d'armee marche ä Tennemi en quatre colonnes:
la IVe division, ä droite, forme deux colonnes, clont celle de

droite marche sur Fehraltorf par Wetzikon et la rive sud du
Pfäffikersee, avec une flanc-garde sur Tautre rive ; la VHP
division, en deux colonnes aussi, celle de gauche marchant sur Vol-
ketsvvil par la rive nord du Greifensee. C'est donc toujours le

meine dispositif : des colonnes paralleles, sans reserve generale,
sans profondeur, selon les doctrines allemandes.

L'atlaque commence par la IVe division qui progresse fort
lentement dans les bois ; la VHP, d'abord contenue de front,
execute un grand mouvement tournant entre Volkestwil et

Schwerzenbach, enveloppe Taile droite de la döfense et se

prolonge par derriere, mettant ainsi la division de manoeuvre dans
une Situation tres dölicate. Au moment oü les troupes döbordees
de la döfense se retirent, le regiment en reserve ä Taile droite
execute une brillante contre-attaque contre Taile enveloppante
de Tassaillant. Cette contre-offensive aurait, je le pense, laisse ä

la division la possibilite de se retirer sans etre gravement inquie-
töe. Dans la röalitö, aussi, le mouvement tournant de la VHP
division n'aurait probablement pas pu s'executer, car n'oublions
pas que la division de manceuvre ötait supposöe encadree des
deux cötös. L'occupation de Schwerzenbach par le dötachement

bleu qu'elle avait ä sa droite eüt öte un obstacle sörieux au
mouvement tournant. II y eut Iä, comme la veille, un oubli de
la Situation pourtant bien etablie par le theme general.

Relation personnelle.

Nous restons, pendant toute la manceuvre, sur la partie droite
de la position defensive de la division de manceuvre. Cette aile
a la forme d'un plateau qui s'etend du N.-O. au S.-E. sur une
longueur de 25oo metres environ ; au N.-E., le plateau est ötroit
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et se termine par un piton cote 5o2 qui domine la vallee d'une
trentaine de metres ; du N.-O. au S.-E., le plateau s'ölargit et
se releve graduellenient; ä la partie S.-E., il est cote 531 et
prösente une largeur de 4°° metres au moins; en arriere, se trouvent

des bois. Tout le plateau est garni de tranchees profondes
qui en longent le bord et contournent la partie elargie, formant
ainsi comme un immense bastion, dont la face droite, la plus
longue, est precedee d'une petite croupe cotee 5i5 sur laquelle
la döfense a portö un bataillon en avant-ligne. Cette derniere
disposition est justifiöe car, dans la plaine par oü doit s'avancer
Tennemi, la foröt du Hard etend ses couverts jusqu'ä 4oo ou 5oo
metres de Ia susdite croupe. L'artillerie oecupe Ie piton 5o2, ä

Textreme droite. Lc village de Volketswil, en avant de Taile
droite, n'est pas oecupö ; il constituerait cependant un excellent
point d'appui ; probablement on ne veut pas inquieter ou gencr
la population.

Pendant que nous visitons en detail cette partie du front,
Taction s'engage assez vive ä Taile gauche, mais Tassaillant
progresse tres lentement, ce qu'expliqiie la nature boisee de cette
aile. Cependant Taction du IVe corps se prolonge peu ä peu au
nord de Ia foret du Hard, contre Tavant-ligne, puis eile s'etend
de plus en plus vers la droite ; en meme temps, une fraclion
d'infanterie de Tassaillant prend en enfilade la partie du
plateau sur laquelle nous nous trouvons ; cette fraction est
vigoureusement contrebattue par Ies döfenseurs du flanc gauche du
grand bastion. A ce moment le combat de feu prend une grande
intensitö sur la partie S.-E. du plateau. J'examine specialement
le tir des compagnies döployees dans les tranchees ; le tir est
individuel, comme le 6 ; on n'execute aucun feu de subdivision.
Je remarque le soin avec lequel chaque tireur, sans pourtant etre
surveille, place sa hausse, vise et conserve, pendant Ie chargement

de son arme, l'ceil fixö sur Tobjectif. La duröe de Ia visee
est longue ; on voit que le tireur opere comme il Ie ferait dans
la röalitö. Les fantassins au feu n'ont pas le souci de ramasser
leurs douilles de cartouches. Cependant Ie capita.ine est autorise
ä distraire quatre hoinmes an plus qui, decharges de leur havresac

et munis de sacs en toile, ont pour fonction de ramasser les

etuis et les chargeurs qui sont reverses ä Tadministration et
payös o fr. 3o par kilo, au profit des ordinaires. Cette mesure
semble bonne ; eile laisse Ie tireur tout ä son affaire, sauve-
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garde les interets de TEtat et en möme temps ceux des

compagnies.

A Textreme droite, Tartillerie de la defense, qui a beaucoup
tirö le matin sur des objectifs insignifiants, semble avoir öpuisö
ses munitions ; eile n'appuie pas la contre-attaque si opportunö-
ment lancee sur Taile assaillante. Comme les jours pröcödents,
eile se retire trop tard et eüt ötö compromise. Elle aurait du, ä

mon avis, se retirer ä temps pour se trouver, au moment de la

contre-attaque, ä iooo metres environ au nord du piton 5o2,
d'oü eile aurait pu appuyer vigoureusement la contre-offensive.
Mais il fallait pour cela que ce mouvement offensif füt prövu et

prepare en temps voulu. Cela etait-il realise
Dans cette journöe, le bataillon ä Tavant-ligne s'est fort bien

dissimulö jusqu'au moment oü Tattaque a döbouchö de Ia foret ;

Tassaillant semble en avoir eu quelque surprise. Ceci s'explique
soit par Tinsuffisance de son service de patrouilles, soit par le

manque d'avant-garde. La position du grand plateau a öte pre-
maturöment occupee et par des forces trop iniporlantes surtoul
sur la face qui se trouvait en arriere de Tavant-ligne, tant que
celle-ci n'ötait pas delogee.

Pendant la contre-attaque, la retraite ordonnee aux döfenseurs
du plateau s'est executöe avec une promptitude etonnante et un
ordre parfait ; decidement le fantassin suisse a des ailes ä

travers champs. Les troupes suisses. dans la defensive tout au
moins, ne craignent pas de remuer beaucoup la terre ; elles le
font d'autant plus volontiers qu'elles n'ont pas ä remettre le
terrain en ötat apres la manir-uvre ; ce soin est laisse aux
propriötaires qui en sont du reste largement indeninises. Je n'ai vu,
dans aueunn cas, l'offensive s'abriter momentanöment en se

creusant des abris; pourtant c'eüt öte parfois tout indique. Peut-
ötre le temps consacre ä la manceuvre ne le permettait-il pas

La critique faite par le commandaiit du icr corps d'armöe a

öte tres sobre et tres juste.
En rentrant, nous avons eu le loisir d'examiner Taile gauche

de la position defensive. On y avait simule des travaux döfensifs

extremement döveloppös: toutes les lisieres de bois sonl garnies

de fils de fer, Tinterieur en est rempli cle torpilles et de

mines, indiquees par des poteaux; je doute epie le temps eüt permis,

en realite, une pareille döbauche de döfenses accessoires.
Du resle, tle bons abatis, qui se font si facilement et si vite sur
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des surfaces considörables, me paraissent des obstacles plus
sörieux et plus pratiques que toutes ces döfenses qui ne protegent
que des points isolös ou des lignes sans profondeur. Dans une
nuit, deux bataillons d'infanterie bien outillös el un balaillon de

gönie auraient largement suffi ä transformer en obstacle passif
tous Ies bois de Taile gauche. Dans ces conditions, une poignee
d'hommes auraient tenu Tattaque une journee entiere dans cette
partie du front. L'assaillant aurait du alors etendre son mouvement

et s'affaiblir par consöquent. Je crois que Ton n'a pas
encore suffisamment appröciö le parti que Ton peut tirer de la
transformation des bois en obstacles passifs et cela parce que,
faute de pratique, on s'exagere beaucoup la difficulte de cette
Operation et le temps qu'elle reclame. Cette Observation ne
s'applique pas seulement ä Tarmöe suisse ; eile est plus generale.

Observations et conclusions.

Une premiere remarque importante s'impose änos röflexions.
Les troupes qui executent la manceuvre bien que comportant de

grosses unites, division ou corps d'armee sont encadre'es, font
parti d'un tout, d'une armöe 1. Cette möthode est exellente
aussi bien aux grandes manceuvres epie dans les exercices des

petites unites, jusqu'ä la compagnie inclusivement. En effet,

lorsque deux dölachements opposes sont supposes isolös, chacun
des chefs de parti a tout son esprit absorbe par le probleme
strategique: attaquera-t-il de front, tournera-t-il par la droite ou

par la gauche? Apres l'exercice, la critique porte presque
uniquement sur la Solution strategique adoptee, au grand detriment
de Tinstruction des troupes en vue de la bataille. C'est la bataille

que nous devons principalement envisager et, dans la bataille,
les generaux de division, les commandants de corps d'armee
eux-memes n'auront que tres exceptionnellement un probleme
stratögique ä resoudre; l'emploi tactique de leurs troupes est le

principal -pour eux et c'est sur cet emploi judicieux que doit
porter le premier effort du haut commandement. La stratögie
s'ötudie plus spöcialement dans les exercices sur la carte et les

voyages d'ötat-major. Eh bien, de tousles themes de manceuvres

i Cetle idee de Tencadrement parait bien enracinee dans les habitudes suisses

car nous la retrouvons dans les instructions sur les ecoles de recrues et de repetition,
de Tinfanterie.
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qu'a publiös la France militaire en igo5, je n'ai vu que dans

une seule brigade considerer les deux partis encadrös chacun
dans un ensemble, faisant partie de la bataille. On ne peut
considerer en effet comme encadröes des avant-gardes ou des flancs-
gardes, rattachöes, il est vrai, ä Torigine, ä une grosse unitö.
mais restant isolöes pendant toute une journöe d'exercice sans

que Taction du gros se fasse sentir par une hypothese quelconque.

On ne fait encore lä que de la haute stratögie
II importe que ce fächeux errement disparaisse chez nous;

faut-il donc passer la frontiere pour prendre une lecon ä cet
ögard

Ainsi, dans son hypothese generale, la direction des manceuvres

avait bien envisage la bataille, pendant les cinq journöes.
Dans les deux dernieres cependant, la Situation n'a pas ötö
parfaitement comprise par les executants: Ie io, la division de

manceuvre, encadree de deux cötös, dans une ligne de bataille qui
attend l'adversaire sur un front fortifiö, se porte en avant
contrairement ä Tidöe meme du theme; le ii, le IV" corps exöcute

un mouvement tournant, sans se preoecuper que Taile de Tennemi

qu'il enveloppe ainsi est appuyee ä d'aulres troupes qui pro-
longent le front de la position defensive effectivement occupee.

On peut öviter de pareilles erreurs de deux manieres :

Ou bien orienter complötement les arbitres qui ne laissent pas
alors les chefs de parti oublier Tidöe maftresse du theme; ou
bien simuler, par de faibles dötachements munis de fanions,
Templacement reel des fractions amies qui encadrenl les unitös
considöröes. Si le io, par exemple, le commandant de la division
de manceuvre avait vu occupes et fortifiös les villages de Kempten

(5oo metres au nord de Wetzikon) et de Binzikon (5oo metres

au sud cle Grüningen), il n'aurait probablement pas eu la
velleite de quitter la position Wetzikon-Grüningen, contre toute
vraisemblance. De meine le n, si la VIII" division avait su fortement

oecupe et defendu le village de Schwerzenbach, eile n'aurait

pas glisse son aile gauche imprudemment entre cette localitö
et Volketswil.

Avec Tun ou Tautre de ces procedös, la manaMivre gagne beaucoup

en vraisemblance, car la direction des manceuvres peut
faire varier la Situation en modifiant la repartition des
dötachements voisins des ailes de l'unitö röellement engagöe. J'ai
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employe les deux möthodes ci-dessus; la premiere est peut-ötre
plus pratique, lorsque Ton a des arbitres parfaitement styles.

Ceci m'amene ä parier de Tarbitrage. Cette annöe on a essaye,
aux manoeuvres suisses, un nouveau mode de fonetionnement
des arbitres. Ceux-ci, en nombre assez considerable d'ailleurs,
ötaient röparlis entre les deux partis et chacun affecte ä une unitö.
Cette maniere de faire m'a paru defectueuse: les arbitres recevant

Tordre initial d'un seul parti — et souvent ils n'avaient pas
re$u cet ordre le matin — sont insuffisamment Orientes sur la
Situation generale, ce qui explique les fautes des io et n
septembre ; d'autre part, affectes specialement ä une unitö, ils sont
souvent peu renseignös sur la Situation des voisins de cetle unitö.
En un mot, ils sont trop spöcialisös.

Je prefere Tarbitrage tel que nous Ie montons dans la plupart
de nos grandes manceuvres. Un arbitre en chef forme avec tous
ses adjoints et leurs aides un centre oü tout converge: instructions

du directeur de la manoeuvre, ordres initiaux des chefs de

parti, autant que possible aussi ordres donnös sur le terrain par
les chefs des difförents groupements. A la röception des ordres
initiaux pour la journee, Tarbitre en chef repartit la besogne
entre ses adjoints, chacun d'eux aide d'ailleurs d'un officier de

grade peu ölevö qui le renseigne sur les details. Avant la critique,

Tarbitre en chef centralise et rösume verbalement tous les

renseignements qu'il donne au directeur cle la manceuvre. Le
soir, il fait un rapport detaille öcrit, tres complet, qu'il remet
au directeur dans le but de lui faciliter une critique öcrile s'il y
a lieu.

J'ai mentionnö que le directeur des manceuvres de corps d'armöe

ötait le commandant du I" corps, qui doit executer les grandes
manceuvres Tannöe prochaine; les officiers superieurs de son

corps lui servent d'arbitres et il les prepare ä leurs fonctions par
un vovage d'ötat-major qu'il dirige lui-meme avant les manceu
vres. Cette methode est generale en Suisse. De la sorte les obser
vations faites chaque annöe portent leur fruit Tannöe suivante.
De plus tous Ies officiers suisses et etrangers assistent ä la

critique ; celle-ci est publiee en grande partie dans les journaux ;

de la sorte les fautes des uns servent aux autres, au profit de

Tinstruction et de Tunite de doctrine.
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Le commandement

II est difficile, sans connaitre la teneur exaete des orclres donnös

et dans des manceuvres exöcutöes dans une region aussi
difficile, aussi tourmentöe, d'appröcier le haut commandement,
depuis le cominandant de corps d'armee jusqu'au commandant
cle rögiment. Tout ce que je puis dire. c'est que, dans Ies cleux

critiques cpii ont eu lieu, l'une apres les manceuvres de division,
Tautre apres les manceuvres de corps d'armöe, j'ai entendu
nombre d'observations fort justes ; nombre d'excellents conseils
ont ötö donnös, indiquant cjue les chefs ont fait des ötudes
sörieuses, se tiennent au courant de tout ce qui s'öcrit ä Tötranger

et reflöchissent.
Evidemment les doctrines allemandes sont en faveur en Suisse,

entre autres en ce qui roncerne le röle restreint attribue ä

Tavant-garde, le deploiement prömature et presque uniforme
dans Tattaque en vue de l'enveloppement. Je crois que ces
doctrines ne conviennent ni ä la nature du pays, ni ä la mission
de Tarmee helvötique; c'est lä purement et simplement une
opinion individuelle que je soumets ä la discussion.

Dans les manceuvres de celte annöe, ainsi que Ta tres bien
fait remarquer, dans sa critique, le colonel de Techtermann,
commandant le Ier corps, la liaison des colonnes et la transmission
des ordres ont ötö insuffisantes. Cela lient-il au commandement
ou ä une mauvaise Organisation des services? J'estime que la

nature du terrain y est pour beaucoup aussi.
Un fait cependant m'a frappe : c'est le manque d'orientation

generale chez les exöcutants. Chaque chef d'unite ne semble
etre au courant que de ce qui se passe sous ses yeux. Le

correspondant du Rerliner Tageblatt en fait reproche aux officiers
införieurs et aux capitaines. Pour moi, c'est au commandement
supörieur qu'incombe le devoir d'orienter tout le monde; c'est
lui cpii porte Ia responsabilitö du manque d'orientation que chacun

a constate. Evidemment, pour que tous connaissent bien
les intentions du chef, il v a deux conditions ä remplir : i° une
liaison intime de pensee entre le chef et ses subordonnös,
condition difficile ä röaliser clans une armee non permanente; 2°

une methode particuliere pour la rödaction et la transmission
des ordres. L'officier subalterne, de sa propre initiative, ne peut
que se relier ä tous ses voisins; il ne lui appartient pas de re-
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clamer une orientation gönörale que le chef ne lui a pas donnee.
Autant que j'ai pu en juger en suivant de petites unites,

bataillon, compagnie, section, leurs chefs. majors, capitaines et
lieutenants, sont bons. Ce qui leur manque, peut-ötre, c'est de

trouver rapidement, automatiquemeirt pour ainsi dire, une
Solution ä chacun des problemes qui se posent ä eux; ceci
demande une pratique journaliere du metier; mais tous m'ont
semble reflechir puis, apres röflexion, adopter une Solution
satisfaisante, au moins dans l'unitö encadree. Ce qui leur manque
en pratique semble compense par Tardeur, le dösir de bien faire,
la bonne volontö, le dövouement au bien public qui forment les

caracteristiques du citoyen suisse, enfin aussi par l'intelligence

des officiers qui sont recrutös, suivant les prescriptions
du reglement, clans un milieu social instruit.

Nous avons fait remarquer plus haut que le service de süretö
au combat ötait souvent insuffisant. La responsabilite en in-
combe-t-clle aux officiers subalterne?

Peut-ötre. Cependant nous avons vu, le premier jour, un tout
jeune lieutenant prendre, pour sa section, les pröcautions
necessaires. Le döfaut ne proviendrait-il pas plutöt de Tinsuffisance
des patrouilles

L'n officier etranger a reproche aux lieutenants d'infanterie
de ne pas conduire le feu de leur section aux manceuvres.
Cette Observation que j'ai faite aussi au cours de ces journöes,
est juste, mais je pense que la faute est imputable surtout au
defaut de munitions, car la meme explication peut s'appliquer
presque- ä toutes les armees aux manceuvres. En sortant des

ecoles de tir, les jeunes officiers suisses me paraissent tres aptes
ä diriger le feu de leur section. II y aurait peut-etre des mesures

ä prendre, par exemple celle qui se trouve dans le röglement

suisse, et que j'ai mentionnöe, pour faire executer, dans
toutes les manceuvres, des feux de subdivision bien conduits;
cela aussi bien en France qu'en Suisse.

Une autre cause de Ia valeur incontestable du commandement
est la jeunesse des officiers : ils sont, en effet, nommös
capitaine ä 3o ans en moyenne, major cominandant de balaillon ä

34 ans, lieutenant-colonel commandant de rögiment ä 41 ans,
colonel commandant de brigade ä 4» ans... Aussi tous ces
officiers sont vigoureux, alertes, veritables entrafneurs d'hommes.

Les sous-officiers (caporal et sergent) m'ont paru manquer
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d'autoritö. Dans tout le cours des manceuvres, je n'ai jamais
vu aucun d'eux faire acte de commandement : ils sont dans le

rang et ils y restent, operant comme les hommes, sans seconder
leurs officiers. Je pense en effet que la duröe trop röduite du
service ne permet pas de former des sous-officiers. Mais, dira-
t-on, vous estimes qu'avec le service d court terme on peut faire
de bons officiers subalternes, puisque vous les jugez tels cn
Suisse, et vous emettez une opinion contraire en ce qui concerne
les sons-officiers Parfaitement : avec une bonne instruction
generale, une position sociale relativement independante, et une
instruction theorique militaire developpöe, de l'intelligence et le
feu sacre, on peut faire un bon officier. Le mötier de sous-officier

demande de la conscience et surtout une grande pratique
des dötails qui ne s'acquiert qu'avec le temps. Ainsi nos anciens
engagös conditionnels, apres avoir subi Tinstruction röellement
intensive et speciale qui leur ötait donnöe, faisaient, pour la

plupart, de tres bons officiers de reserve; tres peu d'entre eux
eussent öte des sous-officiers convenables el ceux qui comptent
aujourd'hui sur les jeunes intellectuels, anciennement dispensös,
pour faire des sous-officiers, se trompent elrangement. Les fonctions

d'officier et celles de sous-officier sont essentiellement
difförentes et röclament des aptitudes differentes, surtout dans le
combat moderne.

Le soldat suisse est tres süffisant lorsqu'il est encadre; il lire
fort bien, il aime le tir, et constitue par suite un adversaire
dangereux. Mais j'estime que la duröe du service est trop faible
pour former Thomme ä tous les services oü il se trouve isole :

sentinelle, patrouilleur, eclaireur, transmetteur d'ordres, etc.
J'attribue principalement Tinsuffisance du service de sürete au
combat ä Tinsuffisance meme du personnel charge de ce service.
On envoie bien des patrouilles, des reconnaissances, mais elles
ne fonetionnent ni bien ni vite. C'est une consöquence forcee du
service ä terme trop court.

General Langlois,
ancien membre du Conseil superieur de la ijuerrc.
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